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REsUME : Description de deux nouveaux Labidostomidae d' Afrique du Sud, du genre 
Sellnickiella sous-genre Sellnickiella. Nos connaissances sur l'origine du peuplement 
sud-africain suggerent que ce peuplement se soit etabli au cours de l'ere Secondaire 
(certainement au cours du Cretace inferieur). 
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ABSTRACT : Descri.ptions of two new species of Labidostomidae belonging to the 
genus Sellnickiella, subgenus Sellnickiella. These new-data on the southern african 
fauna allow us to suppose that existent fauna results from ancient colonization during 
secondary era (probably early Cretaceous). 

Dans une note precedente (BERTRAND et THERON, 
1990) nous avons decrit les especes d'Afrique 
Australe de Labidostomidae, genre Labidosloma 
Kramer 1879, sous-genre Labidostoma. La faune 
meridionale de ce continent est en outre caracte­
risee par la presence du genre Sellnickiella Feider et 
Vasiliu, 1969, sous-genre Sellnickiella, connue des 
1930 par la presence de S. (S.) hcegi (Thor). 

Deux nouvelles especes appartenant a ce genre 
seront ici decrites grace au materiel conserve a 
l'Universite de Potchefstroom. Ce taxon montre un 
grand interet d'un point de vue biogeographique 
pour deux raisons essentielles : d'une part le genre 
Sellnickiella est considere comme un groupe evolue 
au sein des Labidostomidae; d'autre part, sa 
repartition, limitee a l'hemisphere Sud, permet de le 
considerer comme un groupe typiquement gondwa­
nien (BERTRAND, 1990b). En effet, du point de vue 

morphologique le genre Sellnickiella presente un 
ensemble de caracteres consideres comme secondaires 
au sein des Labidostomidae, et dont le plus specta­
culaire est la disparition des pustules laterales, 
organes caracteristiques de la famille. On connait 
en outre sa distribution australe : THOR (1930) a 
decrit L. hcegi qui s'avera etre proche de L. 
brasiliense Sellnick, 1922, qui furent reunis avec des 
especes des regions australiennes et neotropicales 
dans le genre Sellnickiella Feider et Vasiliu, 1969. 

Nous decrirons ici deux nouvelles especes : S. 
(S.) capensis et S. (S.) natalensis, recoltees respec­
tivement par Dr S. ENDRODy-YoUNGA (1973) et Pr. 
G. C. LOOTS (1972) dans les provinces du Cap et du 
Natal. 11 est remarquable que les trois especes 
(hcegi, capensis et natalensis) proviennent de trois 
localites situees toutes trois dans la bordure meri­
dionale du continent africain, donc dans une zone 

* Laboratoire de Zoogeographie, Universite Montpellier 3, B.P. 5034, 34032 Montpellier Cedex 1 - France. 
** Department of Zoology, Potchefstroom University for C.H.E. Potchefstroom 2520 - South Africa. 

Acar%gia, t. XXXIII, fasc. 1, 1992. 



"'-.:;, 
/ 

caracterisee par son orogenese ancienne. Sachant 
d'autre part que les flores australiennes et sud 
africaines ont pu evoluer isolement a partir d'eIe­
ments communs, que les migrations entre l' Afrique 
et l'Amerique australe n'ont pu se produire apres la 
fin du Cretace inferieur (FURON, 1959; DI CASTRI, 
1981), nous pouvons penser que la stabilite geo10-
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gique de cette region a pu conserver des taxons 
differencies tres tot, que nous pouvons considerer 
comme les vestiges d'un groupe gondwanien qui a 
garde des representants sur les continents ameri­
cain, australien et africain et absent des regions 
homologues de 1'hemisphere Nord. 

LE GENRE SELLNICKIELLA FEIDER ET VASILIU, 1969 

Espece type: S. (S.) brasiliense (Sellnick) 1922. 
16 especes decrites donts S. (S.) hlEgi (Thor), 

1930 d' Afrique australe. 
12 especes connues d' Amerique australe, 3 de la 

region australienne. Le sous-genre Sellnickiella est 
caracterise par le famulus bifide, Dicastriella par un 
famulus digite ou en epine. Ce dernier n'a ete decrit 
qu'a 1'Ouest de la Cordillere des Andes (6 especes). 
Au sein des Labidostomidae, le genre Sellnickiella 
est caracterise par 1'absence de pustules laterales. 

Sellnickiella (S.) capensis n. sp. (fig. 1) 

Provenance des specimens : Hawaquas Mou­
tains, pres de Paarl, Cape Province, Afrique du 
Sud, en litiere sous foret, Dr. ENDRODY-YOUNGA 
recolteur. 

Taille couleur et forme : 5 a 600 [Lm de long, 
la plus gran de largeur atteignant 300 [Lm. Corps 
ovoide, elargi vers 1'arriere, convexe, coloration 
jaune a brune. 

Bouclier dorsal : L'ornementation reticulee est 
limitee a la peripherie du bouclier dorsal, la partie 
convexe situee entre les trichobothries posterieures 
prolongeant la reticulation de la surface centrale du 
bouclier dorsal. Cette portion de tegument porte en 
outre deux plages differenciees en avant des poils 
(gm), homologues de la zone m striee du genre 
Labidostoma (GRANDJEAN, 1939) et correspondant 
a la zone d'attache proximale des muscles retrac­
teurs des cheIiceres (sigilles). 

L'ornementation du corps est formee d'alveoles 
polygonaux reguliers, non perturbes par la presence 
d'une ligne de pores lateraux au-dessus des poils la 
a le. La chetotaxie dorsale est classique, sans 

deficience ni neotrichie, avec des poils (ga) en 
position legerement dorsale, aussi longs que les 
trichobothries anterieures et que le poil de la paire 
interbothridique (ge). Les yeux sont bien deve­
loppes avec un reil anterieur, subterminal, globu­
leux, hemispherique et une paire d'yeux lateraux. 
Les poils des alignements dorsaux sont lisses, les 
poils de la paire (da) etant plus ecartes que ceux de 
la paire (gm), cet ecartement se reduisant vers 
l'arriere entre poils de la meme paire. Les tricho­
bothries, en position habituelle, sont disposees en 
rectangle a l'avant du corps et sont d'egale lon­
gueur (fig. 1, A). 

Bouclier ventral (fig. 1 B et G) : La sclerification 
alveolee touche les epimeres, les volets anaux et 
genitaux, la region perianale du male, les regions 
laterales, alors que la zone autour de 1'anneau geni­
tal est reticulee. Les epimeres ventraux sont bien 
developpes, avec 1'orifice de la « glande coxale I » 
bien visible sur 1'epimere 1. La chetotaxie de ceux­
ci est plutot reduite (12, 8, 4 a 6, 6). L'ouverture 
anogenitale est classique, avec les coaptations bou­
vetees des volets genitaux et anaux; 2 paires de 
verrues genitales, 3 poils sur les volets anaux, 12-
15 poils sur chacun des volets genitaux. 

Region infracapitulaire (fig. 1 C et D) : Cette 
region est bien sclerifiee avec ornementation reti­
culee forte. La bouche est bordee par trois levres, 
avec une levre superieure longue, pourvue d'un 
sclerite tres semblable a celui observe chez Labido­
stoma ou Akrostoma, bifide a 1'extremite proximale 
(fig. 1 D). Ventralement les poils (ma) et (mb) longs 
sont disposes aux quatre sommets d'un rectangle. 

L'examen en face dorsale d'un infracapitulum 
disseque montre la presence des rails ou peuvent 
glisser les carenes (quilles) ventrales des cheliceres 
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FIG. 1 : Sellnickiella (Sellnickiella) capensis n. sp. 

A. _ Bouc1ier dorsal, femelle. B. - Bouc1ier epimeral. C, D. - Infracapitulum, vue ventrale (C) et dorsale (D). E. - Palpe gauche, vue 
ventrale F. - Chelicere gauche, face antiaxiale. G . - Bouc1iers anaux et genitaux de la femelle. 



(c.v. selon la nomenclature de F. GRANDJEAN) 
(fig. I F), et les pores lateraux dorsaux de l'infraca­
pitulum. La selle mediane est bien developpee et 
convexe. Les canaux podocephaliques suivent le 
trajet habitue1 au niveau de l'acetabulum de la patte 
1, et s'abouchent a la gouttiere cuticulaire, qui 
perturbe l'ornementation cuticulaire au-dessus des 
pattes 1 et 2, sur la partie laterale du bouclier 
ventral. 

Chelicere et palpe (fig. 1 E et F) : Palpe classique 
avec tarse bref, a chetotaxie classique (1, 1, 3, 4 + 
w), eupathidie terminale et solenidion dorsal allonge, 
plus long que l'article. 

La chelicere est forte (180 [Lm), a alveoles grands, 
bien developpes, et appendice mandibulaire long, 
termine par une expansion arrondie distalement. 
Les mors fixe et mobile sont denticules sur la lame, 
l'extremite du mors fixe pouvant presenter des 
irregularites de surface en forme de denticulations. 
La dent inferieure ti est discrete, la dent antiaxiale 
trY. est cam use et emoussee. Les deux poils habituels 
sont presents (cha et chb), avec un poil proximal 
implante sur le tubercule basal proeminent et a 
surface plissee. 

S. (S.) natalensis n. sp. (fig. 2) 

Provenance des specimens : Region de St Lucia 
(Natal), dans des biotopes a mousses, Pr. LOOTS 
recolteur. 

Taille, couleur et forme: Corps fusele de 570 [Lm 
de longueur moyenne, 270 [Lm de large, plus large a 
l'arriere qu'a l'avant, la plus grande largeur du 
bouclier dorsal etant atteinte a l'arriere des yeux 
lateraux, coloration jaune a brune des specimens 
longtemps conserves dans l'a1cool. 

Bouclier dorsal: La forme generale du corps est 
ovoide mais l'ceil anterieur, porte par le pli trans­
verse anterieur dejete vers l'avant surplombe les 
cheIiceres : il se trouve nettement en position 
anterieure par rapport aux angles anterieurs des 
boucliers (homologues des saillies anterieures du 
genre Labidostoma, sous-genre Nicoletiella), les 
poils (ga) etant implantes vers l'avant. Les poils 
ordinaires sont lisses et longs. Les trichobothries 
sont bien developpees, la paire anterieure etant 
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pourvue de cils d'a peu pres egale longueur, a 
l'exception des bifurcations terminales, plus courtes. 
La paire posterieure est implantee dans une large 
depression ouverte, dejetee lateralement, 011 la 
reticulation de la cuticule fait place a une ornemen­
tation granuleuse, sur la peripherie de laquelle on 
devine la trace d'alveoles mal delimites. Les poils 
dorsaux et lateraux du bouclier dorsal sont en 
position habituelle, mais la distance qui separe les 
poils gm des premiers poils dorsaux est tres courte, 
ceux-ci etant d'autre part nettement ecartes de l'axe 
de symetrie du bouclier dorsal. En avant de cette 
paire, donc au niveau de l'aspidosoma, la zone 
reticulee se prolonge symetriquement vers l'axe 
median dorsal du corps mais ne l'atteint pas. 

Cette zone alveoIee occupe done une place 
homologue de la zone costulee (m) decrite pour 
l'espece precedente. 

A ce propos, nous pouvons constater : 
1) que la presence d'une zone differenciee (m) ou 

d'une zone alveolee est generale chez les represen­
tants du genre Sellnickiella (sous-genres Sellnickiella 
ou Dicastriella); 

2) que dans cette region se trouve la zone 
d'attache proximale des muscles retracteurs des 
cheliceres ; 

3) que si la reticulation est un caractere evolue, 
la delimitation des sclerites ne peut etre consideree 
que comme encore plus evoluee (ou comme une 

.persistance chez l'adulte de caracteres nymphaux 
011 la sc1erification est incomplete); 

4) que si le corps est sc1erifie, les zones m 
peuvent aussi disparaitre : genre Akrostoma, sous­
genre Labidostoma; 

5) que des especes, 011 l'ornementation alveolaire 
est deficiente, conservent une zone alveolee a l'avant 
du poil gm (cf. L. (N.) glymma Grandjean, 1942). 

On sait, d'autre part, que la musculature dorso­
ventrale du corps se manifeste exterieurement par la 
presence d'impressions musculaires, dont les plus 
visibles a l'examen sont situees entre les poils (dd) 
et dont certains points d'attache sont tn':s pres 
(dans le genre Labidostoma) du sillon peripherique 
decrit par GRANDJEAN (1941), et qui constitue une 
zone privilegiee de separation des ornementations 
cuticulaires. 

En consequence nous pouvons considerer les dif-
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FIG. 2 : Sellnickiella (Sellnickiella) natalensis n. sp. 

A. - Bouclier dorsal, femelle. B. - Infracapitulum, vue ventrale. C. - CheJicere droite, face antiaxiale. D. - Bouclier epimerique et 
ouverture genitale du male. E. - Tarse de la PI , vue paraxiale. 



ferentes zones alveolees du bouc1ier dorsal comme 
des zones dont les delimitations reflc~tent, pour une 
part, la disposition de la musculature, et qui se 
comportent comme des « champs » de tegument ou 
territoires, soumis ou non a un changement dans 
ses caracteres phenologiques. 

Nous pouvons faire, jusqu'a un certain point, le 
rapprochement avec les champs de neotrichie, loca­
lises notamment sur des unites de tegument, qui 
sont formes souvent par les sc1erites et qui forment 
les territoires (COINEAU, 1974). 

Dans notre cas, nous pouvons considerer une 
portion de cuticule, interessee par un type d'orne­
mentation, comme un territoire a ornementation 
genetiquement determinee. L'experience montre que 
les especes les plus proches dans un meme genre 
montrent une certaine analogie des territoires tegu­
mentaires (cf. Labidostoma, groupes d'especes 
apparentees a L. (N.) luteum ou L. (N.) cornuta et 
corsicum, ou L. (N.) glymma et L. (N.) romanica). 
Ce caractere peut etre considere comme apomorphe 
et fournit une indication phylogenetique supple­
mentaire, permettant de confirmer les affinites de 
deux especes proches par d'autres caracteres. Gnlce 
a ce critere nous pouvons supposer en outre que 
l'espece precedemment decrite par THOR pourrait 
etre tres proche de celle-ci. Par contre S. (S.) 
capensis s'avere 610ignee de ces especes. Ces trois 
especes montrent, de plus, un schema d'ornementa­
tion tres different de celui des especes connues du 
continent americain. Dans ce cadre, la persistance 
de la zone costulee (m) pourrait .constituer un 
caractere plesiomorphe, puisque conserve dans le 
genre Labidostoma, sous-genre Nicoletiella notam-
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ment, qui par d'autres caracteres (famulus, cheli­
cere) peut etre considere comme primitif. 

Bouclier ventral : La sc1erotisation interesse le 
bouc1ier epimerique et les regions laterales du corps 
ainsi que la zone ventrale situee immediatement en 
arriere de l'epimere IV. Les volets anaux et geni­
taux sont eux aussi bien sc1erifies, et entoures d'une 
zone de pores cuticulaires bien visibles, notamment 
chez les males (fig. 2 D). La chetotaxie epimerale est 
normale (16, 10, 7, 5 a 8). 

Region infracapitulaire, chelicere et palpe (fig. 2 B, 
C) : La longueur, de la base de }'infracapitulum a la 
base des levres laterales, est proportionnellement 
reduite (environ 100 [Lm) et porte les poils (ma), 
(mb) et une paire supplementaire posterieure en 
arriere de (mb). Le palpe est pIu tot trapu, a 
chetotaxie normale (1, 1, 3, 4, + w), l'eupathidie 
terminale etant bien developpee. La chelicere est 
ramassee, avec un mors mobile robuste et dente, 
une dent terminale denticulee, la dent inferieure ti 
discrete; les poils cha et chb sont c1assiques, le poil 
proxi~al est porte par un tubercule fortement 
plisse, le poil etant implante pres de la base de 
celui-ci. 

Autres ,caracteres : Les pattes sont normales mais 
no us avons note au niveau du tarse 1 la presence 
d'une dissymetrie des ongles, le plus interne etant 
dejete vers l'axe de symetrie du corps et plus petit 
que l'ongle externe .. Ce caractere est suffisamment . 
exceptionnel pour etre souligne ici. Le famulus est 
bifide, porte par un pedoncule bien developpe. Le 
poil k" est bifide et lui aussi presente un pedoncule 
allonge (fig. 2 E). 

CONCLUSIONS SUR LA REPARTITlON DES ESPECES DE LABIDOSTOMIDAE. 

Nous avons decrit 2 espt!ces du genre Sellnickiella 
d'Afrique australe et dans une note precedente les 
especes du genre Labidostoma (BERTRAND et THil­
RON, 1990). Ceci porte a 6 le nombre d'especes 
appartenantau sous~genre Labidostoma en Afrique 
australe et a 3 especes le nombre d'especes decrites 
du genre Sellnickiella. Nous pensons que le genre 
Labidostoma (BERTRAND et THilRON, 1990) est 

essentiellement un genre tropical et nous avons 
signale ci-dessus le caractere gondwanien du genre 
Sellnickiella. Celui-ci 'est remarquable, car sa repar­
tition actuellement connueest superposable aux 
ceinturesorogeniques anciennes (fig. 3) de l'hemis­
phere Sud. Son maintien en Amerique du Sud, et a 
l'Ouest des Andes, a certainement permis la diffe­
renciation du sous-genre Dicastriella. Nous con-
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FIG. 3 : Carte des ceintures orogeniques anciennes (+ de 260 millions ,d'annees) de la pangee et paleopole sud ,(440 millions d'annees) 
(d'apn!s DEWEY, 197'7) .comparee a la repartition conpue des ,genres Sellniekiella (hachures) et du genre; Labidostoma, souscgenre 
Labidostolr)a (d'apres BERTRAND, 1990; BERTRANDet THERON, 1990). 

naissons en outre sa presence malgache (ColI. 
Museum, BETSC~ recolteur). 

Comme c'est le cas pow d'autr(!s repreSeijtaflts de 
la faune edapbique, le genre Sellnie,kiella, differen­
cie en Amerique du Sud en sous~geI\res Sellnickiella 
et Dicastriella, et present en Afrique du Sud et 
Australie - Nouvelle Zelande, mQntre une reparti~ 
tipn gui nous permet de suppoSer llne expansion de 
ce genre au Cretace, par analogie avec d'autres 
especes vegetales (i.e. Araucaria), ou d'.autres orga~ 
nismes edaphiques a,nciens (i.e. : les Pseudoscor­
piOflS, genre AU$trochthonius) (VUTALI DI C~STRI, 

1973). Pour le genre Labidostoma, sous-genre Labi­
dostoma, dont les representants actu,els montrent 
une distribution pan-twpicale, on peut Penser que, 
d'une part l'aire de distribution resulte aussi du 
maintien de populations daas un cOlltexte fav<;>­
rable, d'autre part que la presence de conditions 
c1imatiques dHavorables (proximite du paleopole 
jusqu'au Carbonifere) a dillimiter leur aire ancienne. 

En consequence, le peuplement sud-africain en 
I"abidostoma parait lui aussi d~ter du debut de l'~re 
secondaire, a la faveur de proximites c.ontinentales 
et dans un contexte c1imatique favorable. 

Au sein de la famille,seul le genre Labidostoma 
est cosmopolite. Toutefois, le sous-genre Nicole~ 
tiella reste inedit en Afrique : qu',il n'y soit pas 9u 
qu'il n'y ait pas encore ete de90uvert. Entin, nous 
ne conaaissonsaucun Labidostornidae de la zone 
cen~rale de l' Afrique, ni de l'Inde, dont les recoltes 
pouraient permettre d'affiner l'etude de la ft!par­
tition d'une famille d'Acariens pa,rticulierement 
homogene. Malgre ces lacunes, nos hypotheses bio­
geographiques corroborentcelles acquises par ail­
kurs, concernant d'autresgroupes systematiques, et 
notamment ,d'autre ArachQiqes (VITTALI DI CAST:R.!, 
1973, LEGENDRE, 1979). 

Ces faits renforcent la pr9babilite que le mod~le 
que nous proposons pour les Labidostornidae so~t 
verifie et confirme. 
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